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L’auteur est président du Muséum national d’Histoire naturelle de France, paléontologue et 
biologiste marin, il a été aussi chercheur au CNRS et directeur de l’unité Biogéoscience.  
 
Je m’attendais à lire un livre catastrophiste, mais rien de cela. Très bien documenté et accessible 
aux non-initiés, avec un effort didactique et beaucoup d’exemples concrets, le livre introduit à la 
pluralité des systèmes de biodiversités et son étant en mouvement perpétuel, c’est donc un concept 
difficile à décrire. La plus simple définition serait « que la biodiversité est le tissu vivant de la 
planète. » p. 20  
L’auteur peigne par la biodiversité nos modes de vie et leurs impacts sur celle-ci : la vie quotidienne, 
l’énergie, le transport, la place pour se loger, l’eau, la santé, cultiver pour se nourrir et manger pour 
vivre. Cela interroge le lecteur dans sa vie personnelle et sociale. Ensuite, une partie du livre est 
consacré à la description des grandes crises de la biodiversité dans l’histoire de la terre, quand 
l’humain n’était pas encore de la partie. Cette plongée de glaciation ou d’éruptions volcaniques il y 
a 500 millions d’années donnent de l’épaisseur historique à ce qui se passe aujourd’hui.  
Le livre termine par l’évocation de notre situation, la disparition d’espères qui génèrent un 
dérèglement d’autres biotopes nécessaires à notre vie humaine. Chacun est responsable, mais cela 
se négocie aussi dans une dimension internationale, économique, une politique des petits pas, 
l’acceptabilité de changer de mode de vie. Il insiste sur une réflexion profonde de nos dualismes, 
comme nature-technologie, humain-environnement. « Si l’on tentait une analogie avec le football, 
longtemps l’Homme s’est cru en position d’arbitre ou d’entraineur, il regardait les autres joueurs, 
i.e. les espèces, et il imposait les règles, de faire ses règles. Mais nous faisons partie des joueurs, 
nous sommes sur le terrain parmi les autres et nous commençons à subi les effets de nos propres 
règles. » p. 226 
 
Pourquoi un chrétien devrait lire ce livre ? 
C’est certainement un émerveillement de lire ces nombreux exemples de la très longue histoire de 
la Terre. Et à s’interroger à la suite du Psalmiste (8, 4-5) : Je regarde le ciel que tes mains ont fait, la 
lune et les étoiles que tu as fixées. Et je me demande : Qu'est-ce que l'homme pour que tu penses 
à lui ? 
 
 


